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On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé r:e matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

La question du gaz. 
Le projet de coulrat pour l'adjudication 

publique de l'entreprise de l'éclairage de 
la ville de Liége sera soumis au Conseil 
communal dans la plus prochaine séance. 

Personne, assurément, ne trouvera que 
c'est trop tôt ! 

Or, il nous revient qu'un conseiller, 
que nous désignerons simplement par les 
initiales de son nom-Julien Warnant­
se propose de réclamer un nouvel ajour­
nement de l'affaire. sous prétexte que le 
temps lui a manqué pour examiner la 
question, avec le soin qu'il apporte en 
toutes choses. 

Si ceLte proposition d'ajournement se 
produit, nous aimons à croire que le Con­
seil la repoussera impitoyablement. li est 
évident, en effet, que l'on dispose à peine 
du temps matériel nécessaire à la création 
d'une usine el d'une canalisation nou­
velles - création indispensable si une 
autre société que la compagnie Orban 
triomphe à l'adjudication. Ajourner, dans 
ces conditions, la discussion du pr~jet de 
eontrat, serait, en réalité, ren1re i mpos­
sible l'adjudication publique et liYrer de 
nouveau la ville de LiéJe, pieds et poings 
liés, à la compagnie Orban, seule en 
mesure, dès lors, de pourvoir à l'éclairage 
de la ville à l'expiration du contrat actuel. 
Toute complaisance du Conseil en pareille 
matière serait véritablement jugée sévère­
ment par le public et la majorité du 
Conseil tiendra certainement à éviter jus­
qu'à l'apparence d'une complicité quel­
conque avec les hommes de la compagnie 
Orban. 

Sans doute, nous risquons de perdre 
un discours de ~l. Warnant et - comme 
le dit Rabelais - « pour ce que rire est 
le propre de l'homme », on ne doit pas 
négliger les bonnes occasions ; mais enfin, 
nous avons encore l'espoir d'entendre pro­
noncer par M. Warnant, un de c3s dis­
cours qui font la joie desamateurs, tandis 
que l'occasion de nous débarrasser une 
bonne fois des tentacules de la compagnie 
Orban est unique et serait perdue si fon 
hésita il à la saisir. 

Que le Conseil l'empoigne donc une 
bonne fois - et ne la lael1e plus - en 
dépit de toutes les criailleries des com­
plices - conscients ou inconscients -
de la compagnie Orban. 

~ ·--

Le charlatanisme de M. Janson. 

Paul Janson est un charlatan 1 Ce n'est 
pas moi qui le dis, c'est uo grand journal, 
uu juurnu.l sérieux, la iileuse, dont nul ne 
s'est Jamais permis de contester le grand 
bon seus. Ses rédacteurs sout d'ailleurs gens 
graves et austères en matière politique, 
autant que profoncls en matière musicale. 

Parfois on y laisse entrer un • jeuue,, qui 
peut s"y livrer à des attaques de dbctrinarmm 
trémens. Tel est le cas d 'un des correspon­
dants brnxellois de la .'1euse - le jeune et 
intéressant Paul Hymans, doctrinaire de 
nai~sance et budgetivore à peine sevré. 
J'avais d'abord 1:ru que ce correspondant, 
qui &igne P. H., était vieux, très vieux 
même, mais je me trompais; on m'a assuré 
qu'il est jeune, très jeune. M. Vander­
kindere a fait ::.ouche ! 

Si, en lisant ses élucubnttions, j'avui!l 
d'abord pensé que le corresl ondaut de la 
Meuse était d'un âge avancé, c'e1>t q•1e je 
n'avais jamais lu par"illes choses écrites 
par un homme ayant encore sa cervelle 
intacte1 et aussi parce que je ne me figurais 
pas qu'un petit jeune homme, finissant à 
peine ù'user ses culottes aux lianes dl:l l'uni­
versité, aurnit l'outrecuidance de tl'an­
cher les questious politiques aussi souve­
rainement 1 

li a d'ailleurs une façon toute neuve de 
préseuter la situation 1 

Il lait d'ahord trois gra.ndes divisions : 
1° Les libéraux smcères, ieprésentés par 

li. Buis; 
2° Les radicaux intransigeants, repré­

sentés par M. Janson; 
3° Les catholiques: M. Jacmart. 

Apn~, c-ela. le~ '·. h-1 = ,, ;.,inns : les Iodécis, 
11111 ru111cheut avec 1., Vtlut; l1·s T11nides. qui 
crniguent les audaces; les ludifférents; les 
Pus1lla.11imcs ; enfin les Sages, qui veulent 
la paix et la sécurité 1 

Tuut ct:la est évidemment très clair et de 
naturu _à nous faire saisir, à première vue, 
les moindres dessous de notre machine 
polith1 ue. 

I l aurait pu ajouter une autre classe très 
norubl'euse: les Gateux, mais je suppose 
qu'il_ ne l'a pas fait, uniquement par mop 
de:!tle. 

11 Il y a six mois, écrit ce jeune ligueur, 
on parlait d'unio11 et d'alliance. Mais il n'y 
a pas de ri;couciliat1on possible. Commeut 
l'union aunLit-ello put se faire? l'ar la 
retraitu de ~l. Janson . M. Buls ue pouvait 
paa1 lm, - sa situation politique le lui 
rnterclisait - se 1 et1rer devant M. Janson. 
C'est donc sur )[. Janson seu! que retombe 
la responsab1hté des évènements actuels. " 

Et 11 appelle ce charabia un raisonnement 
do ut hi. logique est irréfutable. -· Da.ne sa 
situat1011, je comprends ça! 

Aussi1 Je n'essayerai pas de le réfuter, 
d'1rntant plus que non coutent de dire des 
biHise,, jl y ~joute tout':l la mauvaise foi 
dont il e:it capable. Et il a des dispositions 1 
S'il n'écrivait à la Meuse il serait à sa place 
dans uue fouille cléricale. 

\' ous croyez peut-être que combattant la 
candi1latnre d·:. Paul Janson, il combitttra le 
p10grnm111e de !'Association, que celui-ci 
représente. Non 1 il trouve plus facile de 
passer toutes les réformes prnposêes -;ous 
sile1ice. l'our lui, aveugle de naissance, Paul 
Ja11so11 tt'a proposé qu'uu remè le à uos 
maux sociaux et politiques : la Revision; il 
n'a rien ll1 t de l'ens01gneme11t, du service 
personnel, de la crise économique, etc. 

Ccm101e mot de la fiu. il trouve cette phrase 
pleine d'esprit .. ! .. Allez1 vous n'êtes que 
des charlatans n 

Ah!Mou:.ieur Jansou,quejevous plains 1 
Mal~16 la lutte acharnée que vous avez à 

1>oute1111· cont.rn les journaux de Bruxelles, 
les iufiut•11ces de la Banque, de la Cour, 
j'avnis foi en votre étoile.Aujourd'hui,hélas 1 
j'ai perclu tout espoir. :\I. P. li) ma.11-; vous a 
excommu11ié 1 \' ous êtes un homme à la 
mer. Aussi.je vous dis u retirez-vous devant 
M. iluls. ,. Il y aura, pc·ut-être, une autre 
place vac·ant< .. Alors, soyez plus prudent, 
allez trouver P. Hymans, tâchez de l'ama­
douir, clt'mandez lui conseil, offrez lui uue 
bouue petite place!: vous r.av ... z qu'on l'a 
nomn1é bibliothécaire de la Cbarubre des 
représt'nh111ts juste au lendem~ân du jour, 
où.~râ.<'e à l'incendie du palais delaN.uion, 
la Chambre n'a,·ait plus de bibliothèque. 

Eh lnen, trouvez au jeune P. H. une 
place ùu même genre - et mieux rétribuée 
- peut-être alors le bon jeune homme 
se luissera-t-il toucher .. et vous serez élu 1 

Sinon, n'est-ce pas, vous resterez un 
.. charlatan ". C'est le petit Hymans qui Je 
dit et, il s'y C(lnnaît lui, en charlatans : il a. 
v11 dt-filer tous les doctrinaires chez son 
père! 

EDRAM. 

A propos de décorations. 

Nous avons reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 

Permettez-moi de ~ous entretenir un 
instant d 'uu sujet qui passionne en ce mo­
Dlt nt l'opinion publique à Liége. Il s'agit 
des décorations accordées à certains chefi 
de la garde civic1ue aiusi qu'à quelques 
gardes ~1u i se sont, paraît-il, distingués, 
periùant les grèves. 

Tout lo monde trouve étrange, Monsieur 
le Rédacteur, que l'on ait cru devoir accor­
der de'3 croix à certains m11jors, alors que 
d'autres chefs de corps qui out fourni exac­
tement le mime service pendant les trnubles, 
ont été privés de récompenses honorifiques. 
Il ya la une injustice criante car, si l'on 
décore ces mPs~ieurs, ce ne peut être pour 
les dn.ngers affrontés pal' eux, puisque per­
sonne n'a couru le moindre dauger et que, 
des milliers de grévistes dont, chaque jour, 
on annouçait la marthe sur Liége, jamais 
un seul n'est arrivé jusqu1à nous. 

! 'est donc uniquement des fatigues né­
cessitées par le service extraordinaire de la 
garde pendaut le mois de mars que l'on a 
dû tenir compte pour trouver le prétexte 
clts décorations accordées à certarnes per­
sonnt•s. Or, ces fatigues ont été les mêmel:I 
pour tous, pour les simples gimles et p•mr 
les tambc.urs liu~si bien que pour les chefs. 
De plus, quand nous campious dans des 
postes avancés et, notamment, au Val-

Benoit, nos chefs s'installaient commodé~ 
ment chez des particuliers qni le 1 r off,·aicnt 
du bourgogne en attendant l'eu11em1, tan.lis 
que nous pataugions tfans la boue. Nous 
aurions doue eu, autant et plus que cer­
tains majors1 le droit d'être décorés et, 
cependant, nous n'obte11011'3 pas la moindre 
récompense honorifique! Une mé laille com­
mémorative aurait, m~ semble-t-il, dû être 
instituée pour récompeu8e1· tous les gardes 
gui out fait leut· devoir pendant les grèves 
et, en teus CRS, on n'aumit pas dû, en déco­
ra.nt seulement quelques chefs de corps à 
l'exclusion du reste de la garde. faire croire 
au public que ceux là seuls ont su se mon­
trer à la hauteur des circonc;tances. 

Je pense, .M,msieur le R~rlacteur, que ces 
observations vous parnîtront a.~scz i ntéres­
santes pout· mériter la reproduction dans 
les colonnes du fi'ro11dt1,r et je vou<J présente 
l'expression de mes rneilleui·s sent11nents 

UN .BLEU NON DÉCORÉ. 

R~PONSE. 

Tout d'abord, je ci ois devoir faire ob~er­
ver au bleu en question qu'il n'a pas besoin 
de me dire qu'il n'est pa:> ci écoré. Cela se voit 
sans peine. 

S1 j'insère la lettre ci-dessus. c'est parce 
que son auteur m'affirme que la question 
des décorations passionne l'opinion. Si l'opi­
nion est réellement pacisionnée. je ne puis, 
décemme t, me refuser à ro'occup1::r un peu 
de cette pa$~ion, m:iis, fraiichement, je 
dois cléi}larer 11ue l'affaire ne mintéresse p 1s 
personnelleme11t. 0 11 pourrait décorer tous 
les Belge'.! vnlides - et même les autres -
sans que je vi..;se le ruorn•fre mal à cette 
décoration gé'.:ér1ile et. pourvu qu'on ne 111e 
décore pas, Je reste m'importe peu. 

'routef.1is, je ne fais nullfl tldliculté pQur 
reeonnaîtl'e qu'il y a des observations t.rès 
ju-tes dans l1dettre ci-dessus. Il estév1deut, 
en effet, qu'aucun garde u 'a couru, pendant 
les troub.es, de da .. gers sél'ieux; si l'on a 
voulu récompenser ltiS gardes ce ne peut 
être qne de leur assiduité à des réu11ion.5 
nombreuses et. dans ce cas, les simples 
gardes, tout autant que les chets, ont cer­
tainement des droits égaux aux distinctions 
et l'on aurait rlû lPur douner Il tous 1.L croix 
de clievalie1· de l'Or1ire de Léopold - lequel 
n'en ei-t plus, galvaudé comme il l'est1à tl'ois 
mil le nom1 r ations près. 

Quant aux tarn hou rs et au clairons, ceux­
là su':"tout 011t mérité la croix, ayant eu le 
talent, pe11da11t les ternbles j11urnées de 
mars, rie sauver la ville <le L1ége en même 
temps qu'iis enrichissaient la ville de Uas­
selt. 

Du reste, il est un moyen de ûOutenter 
tout le monde et ce moyeu, je le mets à la 
di11position des deux légio11s 

Il s'agirait simple meut dl? faire accorder 
à tous les gardes :1ui sont atteint• de la ma­
nie décorativt1 des décoratiou::; étrangères 
tout aussi haut cotées que l'Orclre rle Léopolil. 

La. chose ne présente, d'ailleurs, nulle 
difficulté, bien au contraire, une foule de 
puissanr:es paraissant être fort er. peine de 
trouver assez de poitrines pour y placer 
leurs croix. 

C'ee:t ainsi qu'il ne se passe jamais une 
semaine sans que l'on ne me propnse de me 
faire décorer de tous les orrlres d'Europe, 
d'Afiique et d'Asie. On m'a sueci>s~ivt·ment 
offert le Christ de Portugal, /sab111lt la catho­
ltque, le Nicham, le Lùm 11t le Soleil et une 
foule d'autres ordres disti1 gués pnrmi les­
quels cl.'tte bonne vieille brai,che d'El'nt•Atùte 
de Saxe. J'ai refusé parce '{Ue je suis d'avis, 
C<•mme l'auvergnat, que même quanrl elles 
ne sont pas cita/es, les décorations c/1a tm1t 
de la plache ! tout cle même. ~lais puis·pJe 
le-i gardes civiques paraissent avoir un fmble 
ass1-z fort pour ce genre cl'CJruèmeuts, je 
m'empresse de leur signaler le moyén de 
les obtenir. Ils n'ont pour celà qu'il s a<lres. 
ser à un certain M. Juin, demeurant à Paris, 
rue Houdon, 18, lequel m'a, à rlifférentes 
reprises, offe1 t tous !es ordres européens à 
des pnx fort raisounables <'t défiant toute 
concurrence. 

Sans doute, il y a un petit Yersement 
préaliible à efü:ictuer, mais je suis per:,,uadé 
qu'uue souscription publique réunirait faci­
lement les fonds nécessaires à la décorntwn 
de toute la garde civique. On obtiendrait, 
d'ailleurs, uue forte réduction sur la q 'lau­
ttté et .. au b~soi11 1 la ville intervena11t au 
moyeu d'un léget· subside, on pourrait e1ifin 
contenter les gardes, aujourd'hui furieux. 
C'est là, je cro1!l, le seul moyen qui rE-s e à 
l'autorité c 1mmu11ale, si elle veut ellcore 
troU\'er les g11rdes bieu disposés quan 1 il 
s'agira de niaiute11ir l'ordre dans la ville. l')i 
l'ou ne se dé· iilü pa~ i employer C<' m11ye11, 
on pourrnit bien. à la prochaiue émeute, 
trouver vr:iage d~ b Jis chez tous les gard1::s 
- lesquels aiment l'ordre - mais, seule-

ment, quand il doit leur procurer celui de 
Léopold. 

CLAPETTE. 

Une ruse féminine. 
PREMIÈRE LETTRE. 

Mon cher ami, 

Je suis arrivé hier soit au château de la 
Clertéche. Le baron m'a. vivement remercié 
d'avoir accepté son invitation et la baronne 
m'a averti qu'on ne me laisserait pas partir 
avant q umze jours. 

Quinze jours! s'ils croient que je n'ai que 
çi:i à faire ... j'ai encore une dizaine d'in~1ta­
tioos à liquider. 

C'est amusant tout de même d'être céliba.­
t<1.ire : des invitations en v,:iux-tu, en voilà. 
Je sais bien que cela cache un piège: le ma­
riage, l'mexo1·able mariage. Mais hast 1 
quand on sait l'éviter ... 

Tout père de fa.mille qui a une fille à ma­
rier collectionne les célibataires dans son 
château, il lts invite par fournées de dix au 
moi us 

C'est à la jeune personne de juger1 de 
comparer et de choi~ir. 

Dd sorte qu'on a un peu l'air àe taire 
partie d'une exposition de prétendus. 

àfai~ c~Ja m'~st in,ddfürPnt, j'ai toujours 
trop arme ma hberté ... Et cependant. il y a 
quinze jours, chez le vicomte <le Fttlerne, 
j'ai eu peur un instant. S11ns fatuité je crois 
que j'aurais pu deman Ier la main de la fille 
de la maisou et que M11• Blanche n'eût pas 
dit llOU. 

Je le crois, j'en suis même sûr. 
Ma. foi, je> n'avais <1u'uu parti à prendre 

et Je l'ai pris: je me suis enfui lâchement 
j 'a1 désertA. ' 

E tle est pourtant charma•1te, cette jeune 
fille, mais dame! . .. 

Je sais bien qu'il faut se faire une rai­
son, et je me demande si, après un aussi 
rude assaut1 je ne finirai pas enfin par capi­
tuler. 

D'autant mieux qu'il y a ici une ravissante 
jeune fille, uueparente rln b1Lron sans doute· 
Je n'ai fait que l'apercevoir: toilette simple' 
air modeste. et avec oela très jolia ma. foi' 

Cependant, pourvu que je ne la rencontr~ 
pas trop souvent, je réponds de moi. 

Du reste, ici, de par la volonté du maître 
de la maison, tou~ le monde a liberté com­
plète de passer son temp,; comme il lui r.on­
vient; s'il lui plait de dîner ~eu! on le sert 
dans ~a ci.ambre, ce qui fait que l'on peut 
ne. pom t .se renco11 tret· •1uoiq ue habitttnt le 
meme toit. 

La jeune personue eu question doit sans 
dcmte se faire servir da11s sa chambre car je 
ne l'ai pas encore aperçue à table. ' 

Tout à toi, 
JACQUES n ·ERLAND. 

DEUXIÈJ\Œ LETTRE. 

Très cher, 

Deux nouvelles: d'abord je suis amoureux 
~e Mlle A~la~ -:- c'es~ e nom de la jeune 
filledontJe tai parle dans ma précédente 
lettre. 

.Aglaé! 0~ .nom me .paraissait jadis par­
fa_1~ei;nent r1d1cule et !1-UJOurd'hui je le trouve 
deh~ieux et doux a. l'oreille comme une 
musique enchanteresse. 

pu re~te, c:ei,~ l,e ~eul no~ que je lui con­
naisse; 11 ma ete impossible d'en savoir 
<l_avanta~e. Je l'avais déjà rencontrée plu­
sie;irs lois, par hasard, dans les couloirs du 
cha.teau, la. tro?vant chaque fois plus jolie, 
lorsque enfin u y tenant plus je l'ai abordée 
~out .tr~mblant et,. après que'tques banalités, 
Je lut~~ demande s?n ~1om: --: Aglaé, m'a­
t-ell~ i epoudu en s enfuyant legère comme 
un oiseau. 

Voilà où j'en suis. 
La s.econde nouvelle, c'est l'arrivée de 

Mlle Bl.allche, a_ccy~pagnée de son père et 
de sa mere. J a~ ete tout d'abord passable­
~ent e~barr~ss~, mais cela. a peu duré ; la 
J~une tille.ma lait un salut très cé1·émo­
meux, ~e VlC'.om.t~ Il!'~ reproché amicalement 
mo~ ?epart precipite. 

_J ~1 bal but 1é quelques mots sans suite. 
depeche ... appelé ... affaire urgente. · 

.Pour couper court à mes excuses la. vi­
comtesse m'a iuv~té pour le mois pro'cha.in. 

Allons, bon l il ue manqu~it plus que ça 
maintenant. 

Du 1 este, j~ les renconti·e presque conti­
n,udleine~tet ils.out très aimables toujcurs. 
C~tte petite Blauche e,t charmante et très 
drgoe, ev1.t~rumeùt~lle me garde iaucune ... 
El .e ne .!11. en ~arait que plus jolie. Mais 
puisque J a11ne l autre ... 

A toi, 
JACQUES D'EJU.4ND. 



TBOISIÈlra LETTBB. 

Mon bien bon, 

Cela devait arriver:, ?ette petite Aglaé 
avec ses allures mysterieuses et son air 
timide m'tt httéralement affolé. C'en est 
fait, je dis a<lieu au célibat ... Lugete vene­
res ... rnus perclez un de vos plus fidèles 
adorateurs. 

Et la. chose ue dépend plus que de moi 
elle a positivement consenti. ' 

Voici comment. 
Comme je ne parvenais à la rencontrei· 

que d~i;t~ les co.uloirs. d~ château, je passai~ 
l~ mo1t1e de la JOu1:nee a arpenter mélanco­
liquement les escaliers et les corridors dans 
l'espoir d'ap~rcevoir ma petite sauvage. 

Cette t.act1que me réussissait assez. 
Mais his affaires n'en avançaient pas plus 

pour cela. 
El_le répou<lai_t à mon sal~t par un gentil 

soum·e et passait saus que Je puisse lui dire 
un mot. 

Eufin, un jour, j e fis appel à tout mon 
~our~g~ et lor-;11u'dle p~Rsa près <le moi, je 
l arreta1 en lUI d1sit.ur, trè::1 éwu : 

- ~lademo1s1>lle, de g1âce accordez-moi 
un moment d't·ntretien. 

Elle me sourit g~utiment sans répondre. 
Nous nous trou vwns <leva ut la lingerie 

à ce moment ubso)uine11t <lé11erte. ' 
Je l'eutraînai douceruent de ce côté et 

une fois e11tré-;. JO !Ut' jct1ü à :ies pieJs. ' 
. - Ma<le~o1se~le, m'écriai-je, vous l'avez 

b!en devrne, u e:.t-ce pas, que je vous 
aime? ... 

Elle balbutia., tout interclite : 
- Mais monsieur ... je ne sais .. . 
J e_lui ~vais pl'is le!l mains que je baisais 

passion nemen t. 
Elle 1110 laissait faire, du reste, avec beau­

coup dl! bonne grâce. 
- Vous voulez bien que je vous aime, 

mademoiselle ? lui ùis-je, exalté. 
- Mais peut-être ... ad1·es"lez-vous .. . 
- Au baron pour demander votre main .. 

Je cours chez lui ... 
- Mais non , au vicomte de Falerne ... 

c'est lui qui a autorité sur moi. 
Diable! une pareute du vicomte, ça m'a 

contrarié à cause de sa fille. 
Mais tant pis! 

A bientôt, 
JACQUES n'ELAND. 

QUATRIÈME LETTRE. 
Mon cher ami, 

Ma. réponse a. bien tardé, n'e!it-ce pas . 
Hélas 1 c'est qu'il m'est arrivé tant d'événe­
ments que j'en suis resté tout étourùi. 

Je suis donc allé chez le vicomte pour lui 
demander la. main de sa nièce - au fait, à 
quel degré lui était·elle parente, je l'igno­
rais. 

J'arrive .. ., le vicomte n'y était pas, je ne 
trouvai que sa fille. 

J'allais me retirer. 
- Mais asseyez-vous donc, me dit-elle 

d'une façon aimable. 
Elle appuya sur un timbre. 
Une femme de chambre entra. 
Je restai absourdi. 
La femme de chambre, c'était elle, mon 

adorée 1 
Aglaé, dit tranquillement M"• de Falerne, 

débarrassez donc monsieur de son chapeau. 
Je ne suis pas resté longtemps, je ne 

disais que des bêtises, je pataugeais ho1·­
riblemeut. 

Le soir j'eus un entretien particulier avec 
MU• Aglae, qui m'a avoué q'elle avait agi de 
connivence avec sa maîtl'esse. 

Du reste, je dois avouer que la bonne fille 
me démontra <iuffisamment que point n'était 
besoin de demander sa main pour l'appri­
voiser. 

Seulcmerit elle m'a raconté après qu'elle 
était fiancée au cocher ... c'est moi qui 
paiemi la dot. 

Et puis? ... et puisj'épouserai M""Blanche. 
J'ai pris Je chemin le plus long, mais j'y 
suis arrivé tout de même. 

J ACQUES n'ERLAin>. 

La Ligue des Capacitaires. 
La. Ligue drs capucicail'es s'est réunie jeudi 

10ir. Uue bouu3 ccutame de pers Jnnes 
assistaiflnt à la réumou. M. Char es prési­
dait. Dana l'auditoire, µas d'hommes poli­
tiques: MM. Romtétl et Remy, conseillers 
provinciaux, M1cha, conseiller communal et 
aspirant échevin, représentent les hautes 
classes dirigeanLt.s. 

Tout d'abord l'assembléo nomme M. 
Charles pré&i<lent de la Ligue par 96 voix 
sur 106 votants. 

On examine ensuite la question de savoir 
comment la Ligue se fera représenter au 
Cong1ès ~ati~ual d'électeur~ capacitaire~ 
qui aura heu a Bruxel.les le d1man?h~ 9 ~a1 !!

1! 
proche.in, pour C?nstitue1· une ~e.~erat1on 
na.tiooale des Ligues de capacitaires, ou li 
plutôt de tous les cerclesdémocratiques qui I! 
ont pour but la, rév.ision de l'art._ 47 de la ·! 
Constitution. L article 1" du pro1et de sta- , ·r " 11, \uts étant ainsi conçu : " outt-s les ligues 
faisant partie de lt:1. Fédération nationale :I 
doivent avoir dans leur programme le prin- 1. 
cipe de la révision imrnéd1ate de l'article it 
47 de la Constitution.Elles ne do11nero11t leur 1i 
appui aux candidats pour les mandats commu- !1 
naux, pl'ovillcia.11.x et législatifs. que si c;es c_an­
didats ont pris l e11gagn11mt écnt de pow·swvl'e 
à chaqiu occaRio1i la revisio11 d~ l'article susdit» 
il est clair que, s1 l~ derm~r pa1·agraphe 
de cet article e:it !ldmts, la Ligue des capa­
citaires liégeoio ne pourra pas faire partie 
de la Fédération, cflt article étant précisé­
ment celui que nous ~vion~ pro~o.sé et que 
la Ligue n'a pas adlllls. C est, d ailleurs, ce 

que reconnaît M. Charles qui croit en outre 
q.ue ~es mots révision immédiate au projet ne 
s1gmfient pas tout à fait la même chose que 
dans le plus bref délai po$sible du règlement 
dd la Ligue. 

De plus, le prc•jet de statuts, quant à l'en­
gagement par ecrit, n'est pas non plus en 
rapport avec le programme de la ligue 
li~geoisP.. M. Charles explique que les orga­
msateurs de la ligue ont taché de concilier 
leur règlement avec les statuts de l'Associa­
tion libéral~ . (Il fallait le dire 1) 

M. Beck demande d'envoyer un ou deux 
délég!lés pour de~ander des explication~ 
au suJet de cet article et de le modifier s1 
possible. 

M. Lambert Flechet abonde dans ce sens. 
On émet Je vœu de s'affilier s'il y a moyen, 

c'est-à-dire si l'oo peut coMilier les deux 
règlements. 

L'a~semblée s'occupe ensuite des élec­
tions législatives. On sait que le Comité a 
prié MM. les représentants de l'arrondisse­
ment de Liép;e de se rendre ·1 ci tte séance, 
afin de s'expliquer su1· la qut!stion de la re­
vision. Le comité a recula réponse suivante 
de ces aimables farceurs: 

« Bruxelles, 5 P''li 1886. 
»Monsieur le Pr~sident. 

• N:ms avons reçu hier soir votre lettre du 2 cou· 
rant, par laquelle vous nous prie;: de nous rend•e 
d~ma in jeudi à votre :issemblèe générale nour y 
faire con!l~ftre nolr ... l!IDniêrede voir !'t1r la question 
de la rev1s1on de l'article 47 de la C:onstitulion. 

» Nous regrPLLOns rie ne pnu wiii· nous r1>n1ire à 
votre inv1lalion. L'Aqsociution lib'rate dont nous 
sollicitons des cannid:itures se 1·<'unira 1)roc:ha1n1~­
men1; nuus nous rerqns un •lr.vnir 11':is~ii;ter ;'1 1•t>tte 
réuni9n Pl: d'y _ré;•on ire aux i11t."•'1J'il ilion~ que 
vou- 1·1 .. or11•z utile rie no11s :i lr,,,i; '" 

'> No11~ 11·:11son• q11':111cun iri li'>rèt 1•nli1irp1en'Pxi:?e 
quP.. c·inl ra11•en11·maux précéd~ n1::;, uo:1s a11tic1p10ns 
uos "'i 1>1 ir:111011s 

» Veuillt-z niiréer. etc. 
»(Signé) G. Fi.ECHET. NRRP· OnnAN. 

F11tRF.·ÛllllM. ~:~1. DLPONT, 
E .. JAM,11.K J. WAR!hNT, A. MAGIS. » 

Le Comité a aussi reçu la lettre que voici: 

« Mon cher Président, 

" Vous avez bien voulu me convoquer demain à 
une rflunion de la l.il(11~ d1·s capacitaires. et vous 
comple'.G demanrler à cha,,un des rf'présenlants de 
l'arrondiss .. ment son scntimi>nt au sujat de la revi­
sion de l'article 4ï. 

»Je me f Prais un dFJvoir de me ri>ndre à votre 
appel, si ie n'étais à 11eu pr()s cert:lin d'être retenu à 
Bru>:elles. ~lais IE>s travaux de la Ll>gislature seront 
terminés à la fin de la sema•ne prochaine, P.t il vous 
suffira de postposer la réunion d'une dizaine de 
jours pour que vous me trouviez au poste. 

" Recevez, etc. 
» (Signé) : L. HANSSSNS. » 

Plus malin, M. Neujean, qui ne veut pas 
se compromettre, n'a rien répondu du tout. 

Con;i~e le fait obRerver M. le président, 
les opm10ns de M. Hanssens sur la revision 
sont connues. Ou n'a donc pas à avoir d'in­
quiétude à son égard. 

M. le président ouhlie seulement d'ajou­
ter que les votes de M .Hanssens, sur la même 
question, sont également fort connus. M. 
Hanssens, notamment, a voté contre la p1 ise 
en considération de la proposition de revi­
sion déposée à la Chambre par l'extrême­
gauche. Il est vrai que depuis M. Hanssens 
a donné de nouvelles preuves de fermeté! 

M. Dehousse adresse alors un b!âme éner­
gique aux députés qui se permettent de se 
so~traire au contrôle du " peuple souve­
rarn. • Sur sa prôpos1tion, la Ligue adresse 
à ces ~éputés une lettre déclarant que ces 
messieurs ont manqué à lelll' devoir: 

1° En montrant peu d'empressement à se 
mettre en communauté d'idées avec leurs 
électeurs; 

2° En se refusa.nt à venir instruire les 
électeurs ignorants peut-être maie. de bonne 
volonté sur l'objet le plus importaut de la 
plate-forme électorale. 

Après avofr posé cet acte d'énergie, l'as­
semblée décide qu'à la séance <le !'Associa· 
tian libémle (?) un membre du comité inter­
pellera, au nom de la Ligue, les candidats 
sur la question de la revision. 

Inutile d'ajouter que l'attit11<le plus réso­
lue de la Liyue vaut déjit. à celle-ci les blâmes 
doctrinaires. 

Voici, en effet, ce que rlit la Meu.~e au 
sujet de cette séance. 

Une simple réflexion à propos de cette séan~. 
Quel_ques. IT!embres de la Ligue nous semble vouloir 
la. fa1~e dev1er du but qu'elle poursuit, tel qu'il est 
defiu1 p:ir se~ statuts. ~!essieurs le~ représ~ntants 
ont eu parCditement raison de dél'liner l'invitation 
qui le•1r ,1 é é adressée. C'est à l'4.•sociatrnn ltbt­
rale. qui l~s a /tl)lsts, et tMn ailleurs, qu'ils on1 à 
re'4dre compte du mandat qu'ils ont reç1~. C'eut été 
un manque d'èlfard vis-à-\"iS d~ l'A.;~ociation que de 
se renrtre. ava'lt sa réunion règlorneutaire dans 
une autre assemblée politique. c·c~t ce que le 
romiU> de la Ligue aurait dû compr~ndre uvaot de 
leur envoyer la lettre que nous a\'ons publiée. 

Nous nout; permettrons de faire observer 
deux choses à la Meuse : 

La première c'est que, il y a quatre ans 
quand M. Be(·k a. voulu interpeller à l'As: 
sociation libërale (?), les députés 'sortttnts 
l'assemblée a couv1:rt par des hurlements' 
la voix de l'interpellateur. ' 

La seconde c'est que, dans l'arrondisse­
ment de Verviers, les candidats à la 
Chambre, M. d'Andrimontcomme les autres 
doivent se rendre à pllts de vingt réunions' 
avant le pool de l'Association ' 

Seulement, voilà, à Verviers où ils out 
peur d'être battus, le~ doctrinaires témoi­
gnent des égards aux électeurs. 

lei, où ils se croient t.ûr d'être élus ils ne 
se gênent pas pour s~ montrer gros,i~rs. 

Quaut a nous, s1 ~ous Cl'Oyons devoir, 
co~me la M~u,e, fair~ une ":;impie 1·é­
flex1on,, au SUJet de la ligue, c'est celle· ci : 

.Malgré ~e~ énergiques résolution,s la 
Ligue capacitaire n'en sera pas moins, de par 

son ,~ègl~ment, réduite à l'impuissance lors 
del elect1on prochaine. 

Ei;i effet, si les députés sortants, à l'ex­
c~ption de M. Hanssens, font a l'interpella­
tio~ du délég é de la Ligue une réponse 
qm, dans le fond, sinon dans la forme, soit 
l'équivalent du mot de Cambronne, les 
membres de la Ligue devront néanmoins 
voter pour ces gens qui les enverront pro­
mener. 
. En effet, de par le règlement ti~ l' Associa· 

twn, tout bulletiu, pour être valable, devra 
p_orter au moins six noms. Or, si même la 
ligue appuie MM. Hanssens et Oemblon, elle 
de_vra aussi appuyer quatre de ses adver­
saires. 

Et_ après le pool, la Ligue - si même des 
candidats progressistes étaient sur les rangs 
en dehors de l'A~sociation - devrait s'abs ­
ten.ir'. son.président faisant partie de l'As­
soc1atton libél'ale. 

Ce qui fait que, malgré sa bonne volonté, 
la Ligue ne pourra donner qu'un coup de 
sabre dans l'eau. 

Conservatoire de Liége. 
La direciion porte à la connaissance du 

public qu'il sera. procédé,le 15 mni courant, 
au local du Conservatoire, à l 'arlj u iicat1on 
publique des travaux de coupe des cheveux 
de ~Il\1. E. Vandenboorn et Ju le'I César 
Thom'-on. profes•eurs au dit éla Ll ·si;ement. 

Le cahier des clrnr~es et p1 ~111.; ri··~ tr v.rnx 
(coupe t-t élévatirrn) se.ut ('X,. M! , <.U i:,c·r·1·(•­
tariat, du Co11~e1 v;,t<1ire oü l1' i . téJL s,c s 
peuvent"" pr1>nd•·1 1·011111 .o.,a111·0. Lo c11u­
tiou1;• "'., 1f ,i v r" ·r t' L \l:J 110 lr.t ci•nt J'ntt11l!:l. 
Le~ t 11\l-.ll.\ 1it'Yl'Ol t ft1 J t ·· 111iu1), pour Io 
15J •'.• ·or-lmrn. G , 1••w1 dl ,i11\t-cin,1 
traucs t '" jciu r· de t'ulanl puu1 r ;tèt re iutllgée 
à l'adJ ul!1uat1tire. 

L'emploi dP- la vapeur et le travail de nait 
seront aut01i:,és. 

M. Verken, profosse111· au Conserv1:ttoire, 
offre d'acbE:ter à des conditions avanta~euses, 
les maténa.ux provenant de ces importants 
travaux. 

(Communiqué.} 

Boîte aux lettres. 
Tribune libre. 

Liége, le 27 avril 1886. 
l\1o11sieur le rédacteur en chef, 

Un misérable employé se permet de venir 
demander une petite pince dans les colonnes 
de votre estimable journal. Les lignes qui 
suivent sont dignes, je l'espère, de votre 
bienveillante sym;:athie. 

Partout en Europe et en Amérique, la 
situation déplorable des travailleurs est 
l'objet des vives sollicitudes de la pa1·t de 
tout homme de cœur. Ce siècle, qut:l l 'on 
peut appeler le siècle de l'exploitation de 
l'homme par l'ho~me, a fait son temps, et 
si des améliorations sérieuses ne se fout pas 
immédiatement, la société sera dans un 
péril permanent. Les ouvriers sont dignes 
du plus grand intérêt: mais a-t-on beau­
coup parlé de l'employé? de l'employé dans 
le çommerce, l'industrie et dans la. banque. 
Sait-on que l'employé rn général est plus 
malheureux que l'ouvrier : qu'il ne peut se 
vêtir, se loger comme l'ouvrier. Qu'il doit 
pourvoir aux besoins de sa famille avec un 
traitement de 1~00 à 2000 francs maximum 
pour l1udques uns d'entre oax. 

Et qu'exige-t-on de ces malheureux, 7 à 
8 heures de travail par jour, une responsa­
bilité écrasante qui, à la.moindre faute pro-
voque les colères du patron. ' 

L'employé dans c tte situation doulou­
reuse doit se taire. Une protestation le 
ferait chasser. N'y en a-t·il pas cent pour 
un! 

Les patrons libéraux ou catholiques sont 
tous les mêmes, ce sont des hommes repus. 
Ils ne se doutent guère '.les haines qui fer­
me_nte!l~ d~hs le co>ur, de leurs employés, 
qui rives a leur pupitre, n'espèrent rien. 
Je m~ h'ompe, ils espèrent un!' plac~ à 
! 'hospice. Et peu t·on rester in différent à 
cette situation et l 'heure des revendications 
n'est· elle pas venue pour les employés aussi 
bien qne pour les ouvriers. 

Nul n'ignore les bénétices que réalisent 
en.core càaqne jour, malgré la crise, cer­
tains gros commerçants, industri<'ls ou ban­
quiers. Ce1 taines banques privéP!'l, out vu 
l'année 1885, se clôture1· par un hénéri•·e ,fo 
100 à 150,000 francs. aloi s que les m .. 111 lm•s 
du per,.onuel de ces banque:; touchent des 
traitement.; ile GOO à 2000 francs. 

J'ose e,pérer, Monsieur le Iléd1cteur
1 

ci11e 
vous <mvnrez v.1s colonnes a <!ette humble 
protestation. Celui qui vous écrit ces 
lignes, après treute ans de service avec un 
trait~rnell:t ~él'is~ire, est allé prPndro sa 
retraite a l hospice et sa.us craind1·e les 
fou~res du pairon, il peut i;ignor cette 
petite lettre en vous priant. Monsieur le 
Rédacteur ~n chef, d'agréer l'ex pression de 
sa reconnaissance. 

C. S. 

A vi~ anx M~~~i~nri 
Beal!coup de personness'imaido~nlque les grands 

ma,lf<lsms de l~ pbce Verte (LOU\'JH: uE l.IE~E l . parce 
qu ils sont tres ·~ounus dans lt·:;artid•·s p~u1· dames 
et les amtiublements, accor.Jent peu d'i1111>orwnce à 
ceux qui composent la toilelle des m~:1s1•'Urs. L'est 
une erreur des plus profvn•les,au contraire.Aucune 
mais~n ne possè}e un a'issi graod choix delll'aperies 
angla1~es, ~ranç.uses. et du pays et nucune mai11on 
n~ traite m1~ux les v~l.emenls sur commande; aussi, 
c est pour bien établir la preuve de ce qu'ils avan· 
cent que. les v.uida maaasins de la place Verte 

(LOU.VRE DE LIÉGE) exposeront toute la semaine les 
spec11nens les plus varii>s et les plus élègants de 
l~urs riches draperies et de leurs jolis modèles de 
v~temi>nts nouveaux. 

Vl8itez les étalai:e11 où fic trouvent le8 mo· 
dèles.types et remarquez que lei. prix 80nt 
beaucoup moins élt1Vé!lqu'allleurfil, 

~· 1 -n . ..._ 

HIPPODROME DE SCLE'SSIN 
Deuxième jour. Dimanche 9 mai. - 1 - Prix 

d'ouverture (naies). - 30U fr. dont 200 fr, au premier 
et 100 fr. au second, 11our chevaux non tracés (pur 
sang exûlus) Entrée: 20 fr. Poids commun 72 kilos. 
Di~tance. 1500 mètres 

2. - Prix de !'Hippodrome (selling stakes). -
500 fr. pour tous chevaux de 3 ans et au-dessus, à 
réclamer pour 4 000 fr. Entrée: 40 fr.: Corfait 20 fr, 
Le second triple sa mise sur les entrées. Poids: 3 
ans .. 60 kilos; 4 ans. 68 kilos; 5 ans et au dessus, 
70 kilos. Po~1r 3,000 rr., 3 k•los de décharge; pour 
2.001_> fr. 6 ~·los; pour 1,000 fr, !! kilos; pour 500 rr. 
10 kilos. Distance 1.400 mètres environ. 

3. - Prix de la rommi~sion (Welter handicap, 
gentlemen et jockeys) - 500 fr. pour tous chevaux 
de 3 ans et au dessus. Entl'ée: 40 fr.: forfait ~O fr. 
Le second triple sa mise sur les f·ntrées. Le cheval 
ayant couru dans le prix des llamPs le 2 mai. sans 
gagner, aura droit à 3 kilogs •1·: déchar.<e. Des joc· 
keys porteront 2 kilogs de surcharge. Distance, 
i.600 mèlr!'s environ. 

4 - Prix de la Fontaine (baies à réclamer) 700 fr. 
pour tous chevaux de ~ ans et au-dessus à rtlcla­
mer pour 3,0ùO fr. - F.ntrée: 40 fr., fo1•fait 20 fr. 

• !·e second triple sa mise i;ur los entrées. - Poids: 
.~ans. 62 kilos; 4 ans. 72 kil11;;. 5 aos, et au dessus 
7:> kilos. Le cheval mis à réd:i1n ... r d:ins la !f'ltre 
d'engaw~ment pour !.OOil fr. r«(:<-vr.i 3 kilnr1 if' dé­
c·har:.:•; wmr l.(K10 fr. 6 ki lr1s t>t 1>0 1 ;)(> fr . l;l k l•Js. 
JJ1s1:1nn·: ~;;on mères · 11 1 

h~n 1:111 . · .. •' · .1 """n,011... 11 11l'l111•• ile 
(;I';\ .. ;<0·1', "''l J 1<c · , .•Il ilt• If. lJ, IPll 1: •11r1~ . 
rl'r-:t ' Cl J, I.;~ 11.11~ Il•' ux U<lr '·\ 11 V .l1 ""Il 
... 'l"" l Ill'•. 

1 ' 11.1111,1 •lL 1:0•11''"~ , .. ,, ' ?'°" ,. 1 l1~min ùc 
fer·' Il 'lnr\I "S 'f:I ' ''1\•, Pl I ., li 1 •Ill\ a vapOUI'. 

1 c•:: s ' · ~ "" • .,.,.;n el VPI ·111ire Roronl 
r: .. 1.li ., If • Lcllls d R1•11 y, 

C ·ri":. nri:.es a l_ 1.tr.:e : Pii'ton" ·1 la plaine. 
fr._l; tnh1m1•s publrq•ic.;. f:-. il; cav:ilitr. fr. 11; 
Vflllure 1 cheval, 2 1>cr~onnes. fr. 6; voitures 2 che· 
vaux . .J. pers11unes, rr. W; voiture i chevaux. 8 per· 
sonnPs. rr. 20. 

PC'S'.1ge pris à l'entrée. par personne. fr. tO. 
N.·B: - Lhaque pe1sonne PD plus dans une voi­

ture do1l payer une carte de piéton d'un frllnl'. 
Lf:s membres abonnés ont seuls droit il l'entrt'e rie 

leur \'Oiture, et sur pri>sentalioo de le11r 1•;11·1e, 
toutes f)ersonnrs les ar,cornp ignant devront 111•rler 
leur carte d'une m'lnière appar•Jnte Les m·~mhres• 
so~t seuls exempts de contre-m.1 rq ues p 1u r l'i r.:u Ier. 

--~ Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Délégue de la \1ille à l'Ex11Qsi tion ile Paris 

3 , Place Saint-Denis, 3, à Liége. 

lllacllines à coudre rie tous sy;;lèmeg, \'eritabtee 
FRISTER ET ROSMAN, garantie ;-, aos. Aµprcati~sage 
~'.<!tu i~. At~lier de rép~rations piè.:1.:,; 1Jl; rechange. 
L'll, soie, a1gu1lles. huile et accessoires ... __ ... .__ .... -.~ '""""1i"t~ .. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT BREVETE 

Maison de vente, rue de la Cathé<lrale 8 

Atelier de Fabricat10n, rue Florimont, 2 et ' 

FABRIQUE SPÉCIALE DE POËLES, f?QYERS ET 
CUISlNIBRE) de tous genres et de tous modèles -
Ateliers de rêparations e~ de placements de poêl6s 
et sonnettes. - ~er~!1rer1e et quincaillerie de tous 
pays. - Colfrets a b11eux en fer et en acier incro­
chetables. -.Articl~ d~ '!!"nage. au 11rand complet. 
:- Cages. ,voli.èrçs, iardrn1~res, corbeilles en fer el 
ion9. - Cms101eres à petrolc perfectionnées. -
TreillagAS de toutes espèces pour poulailliers. -
Lits et buceaux en rer. 

La liaison est reliée au téléphone. 

Bijouterie, Horlogerie, OrfèvrePie. 

F. Deprez-Servais 
BREVETÊ nu ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

Liége. 

Beaux choix de !foutres à remontoir en or 
argent. niellé et nickel nouve<Juté.) )lontres eri 
1wter bt•uui, émai' lé. ehryso{•ale, à jeu dit Boa· 
lette a bou"s~le (pour t~urisl•'S et. voyage11rs), à 
cadran Jomaneux, \'IS1blo la n111t, a 8econcle 
Indépendante. Chrono111ètre et RéJlétltlon (pour 
dol!teurs et c~i~istes). Pendule:; en cuivre, marbre 
eL bronze a~tishque. R~ulateurs. Réveils, et Hor­
loges avt:c oiseau chantant l<'s htlUrt!s ,.eadnle• 
.lléd~tllou•. à remontoir. systè 1ie bre~eté appar.e· 
nanL a la m~1son, Montres Thernaoaaètre, etc. 
Baromètres métl'l.lliques, précision 

garantie. 
Aljonx ri9hcs et or.frn.1ires, Bro<'hc .. , Brace­

lt>ts ~u n.e1ll··ur l!_CJtH. n .• i;ue.. el Dormt"u•e• 
moote .. s en perl"s hues, en •liarnantN. bl'lllautw 
sa1•hir, é~~1·au_~eN, . t .. l'quoiMer.. etc.. pour 
cadPa11x ·fo ~t>te._ l· 1:1oç:ullcs et do '1ar1age. 

Orfe,·reru•, COU\'C1 IS d'enfants, Ti111ba:cs d'ar­
gent et llüclv-t:; pour r.a 1ea•ix de Ba~1l 1; . ne. 

Bijoux et ))füeesd'Uorlo.:erle lfU•· couuuaocle. 
"V'l""..WO- . - - - ·•~"''"'11"" ............. '"" .... 

Lecteurs! si vous v_o~lcz ac)lele!' un parapluif' 
dans de bonnes 0ond1t1ons, c esh1·dire élégant 
solide et bon mnrnhé. c'est à la Grande iUatson d~ 
Paraptnt~s, 48., rue LP.opold! qu'il faut vous adres­
ser. t .a ma_1son s occupe aussi du recouvragP fil do 
la réparation. l.a plus gi:ande complai11an\·e e11t 
recommnndee. aux employes mP.mes à 1 ·r~a 1·11 ûcs 
personnes qui ne dés1rrnt que se 1·cnseign,:r. 
càll~-= Ji. _!*'!""'??.~ .• • & 

~11 GR ~ 1 NE 
~~~.':;;.:: ';,•;·•1~1 .,r~1t;,t,~'. :\ ":.,~~ •. 

t 1 raln de!ll :i.~·,.ctt nK,111l :.fQ.l~èu.t 
l la !emtnC a Cr~rhJ1'Cfll • i•O'tlt' it: 

\lignine, CoUqaee, M&a:r de r•lne, Re~ud~. Suppr·•· 
•luns, eto., 6 fr. le ft. Seul d6p6t à r.téiie, Pb. de I• 01011 
Roage 4e L. BORGERS, 16, Poul-d'ile. 

Euot franco coutre t1mbre.;.po~te. 
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